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R. P. Jean-Baptiste, c’est un volume de 1200 pages publié 
sur ce sujet. Puis c’est aussi la Vie sociale du Tiers- 
Ordre soit au Canada, soit à Travers le monde qui est 
relatée ; c’est la vie de l’Eglise répercutée comme au 
cœur de son vigoureux organisme, que l'on trouve aux 
Nouvelles de Rome.

Après l’histoire, la législation du Tiers-Ordre tient 
une place majeure dans les vingt-quatre volumes de la 
R< jue. On y trouve l’exposé de la ainte Règle tant au 
point de vue des individus qu’au point de vue des Frater­
nités, avec les diverses modifications et explications qui 
sont venues, au cours de ces 25 ans, appliquer la pensée 
générale de François aux besoins de la société actuelle, 
préciser la volonté de Dieu parlant par ses Vicaires 
Léon XIII et Pie X.

Toutes les d.fficultés de théorie ou de pratique qui peu­
vent naître au sujet de la Règle, ou à propos des obliga­
tions des Tertiaires ont été exposées, aplanies et résolues.

L’esprit franciscain, l’attitude de l’âme franciscaine 
dans la vie, à l’égard du prochain ou vis-à vis de Dieu 
son Créateur et son Rédempteur n’a point été mal partagé 
dans oette collection d’articles presque sans nombre. Les 
vertus franciscaines, de la pauvreté à la mansuétude, de 
l’humilité à la paix ; les dévo ions franciscaines, l’immacu­
lée, la Crèche, la Croix, I amour séraphique, la réparation, 
ont été traitées, et souvent d’une manière définitive par les 
collabora'eurs presque toujours anonymes de notre Revue, 
où l’on aime pourtant à retrouver ou à deviner dans les 
simples initiales les noms toujours populaires des PP. Jean- 
Baptiste, Fulcran, Désiré, Marie-Bernard, Ange... pour ne 
citer que ceux dont la modestie est placée sous le couvert 
de l’absence.

dinaires, messes solennelles, etc... Il en sera fait mention en son 
temps. Qu’elles n’oublient point non plus les frères et soeurs défunts ; 
— à ce point de vue, les Fraternités canadiennes des Ktats-Unis sont 
d’un édifiant exemple.
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